
La Vache Armoricaine

HISTORIQUE DE LA RACE

L’Armoricaine est issue de croisements réalisés au XIXème siècle entre la « grande » Bretonne Pie Rouge, 
pour ses qualités laitières, et la race anglaise Durham, qui a apporté une certaine précocité dans 
l’engraissement. 

Création de la Société des éleveurs de la 
race Armoricaine, ainsi voit le jour le livre 

généalogique de la race.

L’Armoricaine participe pour la première 
fois au Concours Général Agricole de Paris.

On dénombre 360 000 vaches 
Armoricaines en Bretagne.

1963 Dernière apparition, tant les effectifs se sont 
érodés. En effet, des croisements effectués avec des 
taureaux Meuse-Rhin-Yssel hollandais et Rotbunt 
allemands pour créer la Pie Rouge des Plaines ont 
mis à mal l’Armoricaine. 

1978 On ne retrouve qu’une quarantaine de 
femelles Armoricaines, elle est en voie d’extinction. 

Dans les années 80, de la semence de 
taureaux Armoricains est retrouvée dans les centres 
d’insémination : le programme de conservation de 
la race peut être lancé. Un registre d’inscription est 
mis en place par l’Institut Technique de l'Elevage 
Bovin (aujourd'hui Idele).

Entre les années 1980 et 2010, l’offre 
génétique est complétée par 15 taureaux d’IA.

Création de l’association des éleveurs de la 
race bovine Armoricaine, qui prend la suite du 
précédent syndicat de race.
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RAPPORT D’ETAPE 20 ANS CRAPAL

Commentaires de Lucie Markey, animatrice de l’OS 

APTITUDES DE LA RACE

L’Armoricaine est aujourd’hui essentiellement utilisée en 
système allaitant, bien qu’elle ait gardé un type mixte. Elle 
présente de nombreux avantages :

Bonne laitière dû à sa mixité

Rusticité, très bonne adaptation au plein air

Engraissement très facile, y compris à l’herbe

Dépôt de gras assez important – viande très persillée, 
de qualité 

EFFECTIFS ET NOMBRE D’ELEVAGES
Evolution du nombre de femelles (dont femelles nées et conservées dans l’année N) et du nombre de 
détenteurs entre 1982 et 2018

Ces dernières années, la demande en femelles armoricaines est 
plus importante que le nombre de femelles disponibles. Les 

éleveurs gardent donc 100% de leurs génisses : soit pour leur 
propre renouvellement, soit parce qu’ils savent qu’ils 

trouveront toujours preneurs. L’augmentation de la demande 
vient je pense de la grande facilité d’élevage de l’Armoricaine, 

et de sa capacité à s’engraisser très facilement même à 
l’herbe, ce qui correspond à des systèmes d’élevages économes 

et autonomes de plus en plus plébiscités. L’Armoricaine n’en 
est néanmoins pas au point de faire concurrence à d’autres 

races : l’augmentation ne représente « que » 50 à 100 animaux 
en plus chaque année… mais ça peut aller vite, cf. la courbe de 
la Maraîchine qui a largement démultiplié ses effectifs en deux 

décennies ! 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE



ETAT DES LIEUX ACTUEL

L’Association des éleveurs de la Race 
bovine Armoricaine met en œuvre 
différentes actions pour la conservation et 
la promotion de la race. 

Le programme génétique autour de la race 
vise le remplacement des vieux taureaux 
d’insémination, et l'aide à la pose 
d’embryons. 

Le suivi généalogique et génétique est géré 
par l’Institut de l’Elevage au sein de l’OS 
races bovines locales à petits effectifs (OS 
RBLPE). 

L'aide financière aux éleveurs consiste en 
des remboursements des Inséminations 
Animales en race pure, ainsi que la prise en 
charge du typage génétique des taureaux 
armoricains utilisés en monte naturelle, et 
l'octroi d'une prime à la génisse vêlée (75€). 

La promotion de la race est effectuée grâce 
à la présentation d’animaux à des salons et 
comices, et la communication autour de la 
race via le Site internet de l'association, et 
la réalisation de plaquettes et posters de 
communication.

Un questionnaire auprès des éleveurs pour caractériser les élevages et récolter les 
attentes des adhérents de l’association, en collaboration avec l’Institut de l’Elevage.

La Recherche du gène culard découvert dans la race en 2011 : prise en charge du coût 
d’analyses pour la recherche du gène, conditionnalité du versement du 
remboursement de l’IA aux éleveurs souhaitant produire du culard ...

La finalisation du pointage de toutes les vaches adultes de plus de 5 ans et la réflexion 
sur l’utilisation des données disponibles (pointages, témoignages éleveurs, etc…) pour 
le choix des reproducteurs des taureaux ou le repérage de mères à taureaux. 

Création d’un catalogue des taureaux d’IA : principe de catalogue collaboratif où les 
éleveurs peuvent apporter leur témoignage ou photos sur les taureaux utilisés, à partir 
d’une trame fournie par l’Idele. 

Projets


